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M.Mot6epe: Notre programme appele "Our Strategy
and Tactics" (1969) prevoit une

double strategie pour preparer notre prise de
pouvoir: Mobiliser tous les travailleurs du pays.
toutes les femmes, toute la population rurale,
tous les etudiants, pour une resistance de masse.
Ainsi, quand le moment sera venu pour mettre en
pratique cette strategie, nous pourrons paraly-
ser d'un jour a l'autre l'industrie entiere,
nous pourrons art-é-ter toutes les ecoles et uni-
versites; tous les travailleurs ruraux cesseront
le travail sur les plantations des multinatio-
nales, les femmes resteront chez elles et n'i-
ront pas travailler comme domestiques dans les
villes. Cette resistance de masse sera comple-
tee par la lutte armee. Ces combattans armes,
que nous avons infiltres dans le pays, engage-
ront les forces militaires et policieres alors
que, sans armes, les femmes, les enfants, les
etudiants, les ouvriers vont s'engager dans
la resistance de masse partout dans le pays.
Nous sommes sOrs qu'ainsi le gouvernement tom-
bera.

Cette strategie est deja en train de se mettre
en place dans notre pays. Il y a eu des greves
tres importantes a Soveto et ces greves furent
accompagnees d'attaques armees dirigees contre
des postes de police. De meme it y a eu a
Durban, au Natal, des greves d'ouvriers noirs
licencies par "British Leyland", et la encore en
meme temps certains des combattants armes sont
entres en action et ont detruit des salles
d'exposition de la firme. Ainsi les actions
armes et la resistance de masse vont toujours
ensemble et c'est ainsi que nous prendrons le
pouvoir.

forum: Mai6 vows penisez que Le -temp n' ens pas
enufte avtitle? PouAquoi? It y a eu des

Arevotte/s Locatez (Shanpevitte en 196o, Soveto
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M.Motisepe: Nous tirons des lecons de l'histoire
des luttes de notre peuple. En effet,

nos ancetres ont ete battus par les colonialistes
parce qu'ils se sont battus en tribues separees,
sans s'entraider. Cette strategie du "divide
et impera" des colonialistes, anglais et hollan-

dais, leur a permis de vaincre notre peuple.
Meme plus tard c'etait un des plus gros prob-
lemes. Ces gens se sont revoltes spontanement,
sans s'être bien organises. A Soveto encore,
c'etait ainsi: Les eleves ont decide de refuser
l'education bantoue imposee par le gouvernement
en 1976; ils ne voulaient accepter d'être in-
struits dans la langue (afrikaans) de l'oppres-
seur.Ils avaient concu leur protestation
comme demonstration pacifique, mais parce que le
gouvernement decida de l'etouffer froidement
dans le sang, il en sortit une revolte tres
spontanee, mais violente, des etudiants. La
plupart des gens n'en avaient absolument pas
pris conscience auparavant. Les parents se sont

solidarises avec leurs enfants qu'apres les
evenements. Or, nous sommes en train de prepa-
rer une revolte des masses bien organisee qui
aura lieu pas seulement a Soveto, mais aussi
Capetown, a Durban, a Pretoria, dans les cam-
pagnes, partout, a laquelle tout le monde, cha-
que homme, chaque femme, chaque enfant partici-
pera activement.

forum: Pewez-vows que l'emploi de La violence
it un moyen e6 ,6icace? N'avez-vows paz

peon qu'au con,tnaine pan son wage vows couAez
Le nizque de AebuteA dens awies potentie.L davi
le monde entie/L?

M. Mot6epe: Nous ne pensons pas. Jusqu'ici l'or-
ganisation militaire de l'ANC a bien

attaque des postes de police, des bases mili-
taires, des depots, des raffineries, des ponts,
des installations du gouvernement, des centrales
d'electricite, etc. Nous voulons en effet para-
lyser l'economie du regime raciste de Pretoria.
Nous voulons egalement frapper, et durement
frapper, toutes les multinationales a qui appar-
tiennent toutes ces entreprises qui exploitent
notre peuple. Mais nous avons toujours evite de
faire des victimes parmi la population civile.
Jusqu'ici it y en aeu tres tres peu. Ce n'est pas
que nous ne serions pas capables de tuer, nous
aurions pu tuer deja des milliers de blancs. Mais
ce n'est pas notre politique. Nous ne combattons
pas les civils, nous luttons contre la machine
fasciste militaire qui soutient le regime raciste.
Nous n'accepterons jamais deliberement de tuer
des civils. Je dois dire que notre mouvement
jouit aujourd'hui d'une tres grande estime de
par le monde entier. Les principes de notre
lutte y sont certainement pour quelque chose.

Il est vrai, bien sur, que cela ne veut pas dire
que notre strategie ne puisse changer un jour.
En effet, presque chaque famille blanche en
Afrique du Sud a deux, trois fusils. Les femmes
sont instruites dans le maniement des armes par
le regime. Mule les enfants blancs, a l'école,
doivent participer a des exercices de tir, et
on leur enseigne qu'ils doivent affronter un jour
les terroristes. Et "terroristes", cela veut dire
en Afrique du Sud les Africains nationalistes
noirs, meme blancs, qui s'opposent ausysteme
de l'apartheid defini par l'ONU comme "crime
contre l'humanité". Peut-titre qu'un jour des
civils blancs seront tues. Car s'ils essayent
de lutter et de tirer sur nous au cote du gouver-
nement, il est clair qu'ils seront egalement
tiles par nos militants. Mais pour le moment
notre politique ne prevoit pas de tirer sur des
enfants et des femmes, comme le fait par contre
le regime. Nous ne sommes pas une organisation
de terroristes, mais un mouvement de liberation
nationale.

forum: IL at bien co y/nu que Le Arjgime nacizte
en kiAique du Sud ne peut 6e mainteniA
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au pouvoiA que patce	 e6t outenu pat .sees
att,cIJ/s aux Etas-Unto et danz to monde occidentat.
en gJnaat, notamment au moyen de /Letation4 com-
mekciatu, d'invest/(1z/sement)s etc. Avez-vows aws)si
du inoAmationz /sun. du Aztationz entte £.e
Luxembourg et t r k6A-i,que du Sud au nixeau dens
gouvernements ou au vaxeau d' en, 	 ptivja?

M.Motsepe: Nous n'avons pas d'informations sae.-
cifiques sur des relations entre les

deux gouvernements. Mais it faut regretter Wean-
mains une certaine collusion entre le gouverne-
ment luxembourgeois et celui d'Afrique du Sud qui
se manifeste de plusieurs fagons. Par exemple
lors des votes a l'Assemblee des Nations Unies
a New York, oil le Luxembourg soit s'abstient,
soit vote avec des pays tels que les Etats-Unis,
la RFA, la Grande-Bretagne,la France, le Japan,
qui ont un interet economique dans l'apartheid,
contre des resolutions condamnant ce systeme ra-
ciste. Un exemple typique est fourni par les
deliberations recentes au Fonds Monetaire Inter-
national (FMI) qui vient d'accorder un prat
de 1.loo.000.000 $. Ce prat est utilise pour a-
cheter des armes pour massacrer des hommes. Votre
gouvernement a vote pour, alors que de nombreux
gouvernements avaient adopte aux Nations Unies
une resolution invitant le FMI a surseoir a ce
prat. Nous voyons aussi des compagnies aeriennes
telles que Luxavia operant ouvertement a partir
de Luxembourg, rampant l'embargo des pays afri-
cains impose aux compagnies sudafricaines sur-
volant leur espace aerien. Ces actes ne sont pas
ceux d'un gouvernement ami, ils sont ceux d'un
gouvernement soutenant un regime inhumain: Nous
ne comprenons pas tout-a-fait cette attitude:
Quand nous pensons aux milliers de fils et
de filler luxembourgeois marts sous le regime
fasciste de Hitler, nous ne comprenons pas qu'un
gouvernement luxembourgeois puisse aider aujourd'
hui un regime qui soutenait celui de Hitler pen-
dant la deuxieme guerre mondiale.

Linolschnitt: A. Mbatha
	

Der Gekreuzigte auf der Graphik wird
von dem Kiinstler nicht als WeiL3er and
auch nicht als Schwarzer dargestellt.
Er hat keine rassische Identitat.
Der Gekreuzigte ist aber zum grol3en
Ted von Schwarze iiberzogen, bedeckt.
Er leidet. In SUdafrika tragt das Leid die
Farbe Schwarz.

forum: Souvent	 gouvenneiment)s occidentaux
avancent deux aAgwrent contAe un embargo

Jconomique de t'A iitique du Sud: 7) tu noiA/s
6e4aient te4 ptemieu a u ,66tit d'un tet emban-
go. 2) Les payz voizio)s de t'ApLique du Sud con-
tinuent au's6i a enttetemIwt de ketation "jeono-
mique/s avec t'A6tique du Sud. Ceps angumentz 6ont-
it's exact's?

M.Mot'sepe: Ces arguments sont ceux d'imperia-
listes qui voudraient continuer tout

simplement a exploiter notre peuple et notre
terre. En premier lieu it faut dire que le Noir
en Afrique du Sud souffre déjà tellement, qu'un
embargo economique ne pourrait aggraver ses
souffrances. D'ailleurs de nombreux leaders noirs
sudafricains ont demande un tel embargo, ils
veulent des sanctions economiques contre
l'Afrique du Sud, car elles permettront de limi-
ter le bain de sang qui aura lieu autrement. Ain-
si, p.ex.l'eveque Desmond Tutu a invite les auto-
rites danoises, lors dune conference au Dane-
mark, a renoncer aux importations de charbon en
provenance de l'Afrique du Sud. Quand it rentrait,
on lui enlevait son passeport. Mais it avait eu
le courage de dire ces chores a l'êtranger, car
it exprimait les espoirs de la population noire.

Quant a l'autre argument que les pays voisins de
l'Afrique du Sud ne veulent rien savoir non plus
de sanctions economiques ce n'est pas vrai non
plus. Ce qui est vrai, c'est que ces pays se sont
retrouves au moment de leur independance, dans
une situation oil leur economie est êtroitement
liee a celle de l'Afrique du Sud. Mais ils sont
en train d'essayer a travers la "Southern African
Development Conference" (SADEC) de se degager de
cette dependance envers l'Afrique du Sud. Neuf
Etats frontaliers en font partie: Angola, Bots-
wana, Lesotho, Swaziland, Mozambique, Malawi,
Zambie, Zimbabwe et Tanzanie. Its sont donc bien
en train de changer la situation dont ils ont
herite. Les communiques des dirigeants politiques
de ces Etats demandant des sanctions economiques
contre l'Afrique du Sud ne se comptent plus.
L'Afrique du Sud constitue la plus grosse menace
pour ces pays. Elle entraine, equipe, finance et
contrele des bandits armes faisant des raids
au Mozambique, p.ex., attaquant et detruisant
des infrastructures economiques au Lesotho ou au
Zimbabwe, menagant la Zambie; les forces sud-
africaines occupent une partie de l'Angola; elles
etaient impliquees dans le coup d'Etat manqué' aux
Seychelles; ... C'est une politique deliberee de
destabilisation que l'Afrique du Sud poursuit
contre ces pays. Il est clair que ceux-ci vou-
draient se debarrasser de cette menace, et ils
pensent que le meilleur moyen, ce sont des sanc-
tions economiques, car leur puissance militaire
ne suffit pas pour combattre le regime
sudafricain.

Les arguments cites sont donc pur mensonge pour
cacher les vraies motivations des impêrialistes
refusant des sanctions economiques contre l'A-
frique du Sud.

forum: Monzieut Otto von Hahbung, membne atte-
mand du Pattement EutopJon a	 detniete-

ment dap s te ptu's grand quotidien tuxemboutgeoiz:
La Upubtique d'ApLique du Sud eist une dblouLatie,
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